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Laurent Ughetto,Président du Conseil départemental de l’Ardèche 

Nous allons franchir le seuil d’une nouvelle année. Je souhaite qu’elle 
soit pour chacun d’entre vous généreuse au quotidien et riche en 
projets, à l’image de ce que nous voulons pour nos proches, pour 
notre cadre de vie. Il ne tient qu’à nous - à chacun d’entre nous - 
d’en écrire la trame… ou presque. Parce qu’il arrive parfois que les 
éléments nous rappellent, à leur manière, que nous ne sommes que 
d’éphémères locataires de cette planète.
Vous avez été au cours de l’année 2019, les témoins et pour certains 
les victimes de phénomènes climatiques et géologiques inhabi-
tuels par leur ampleur et leur violence : grêle, sécheresse, neige en 
abondance, inondations et… tremblement de terre.
C’est beaucoup, c’est trop… La reconstruction morale et matérielle 
prendra du temps. Beaucoup de temps.
Ensemble nous saurons faire face. La solidarité est l’affaire de tous. 
Celle du Département bien sûr ; mais celle aussi de chacun d’entre 
nous à l’égard de son voisin. C’est dans ces circonstances difficiles que 
la solidarité s’exprime dans tout ce qu’elle a de plus sincère, que le 
caractère volontaire et opiniâtre des Ardéchois se révèle avec force.
On l’a vu avec la profession agricole dont les exploitations ont parfois 
été décimées en totalité par la grêle du printemps et la sècheresse 
de l’été ; plus récemment, confrontés aux dégâts provoqués par 
la neige et l’eau, les maires et leurs équipes ont démontré une fois 
de plus à quel point ils sont les âmes de leur village, ne ménageant 
ni leur force ni leur temps ; c’est aussi l’élan de générosité et la 
mobilisation de ceux qui se sont tenus dès la première heure aux 
côtés de tous les habitants meurtris par les effets dévastateurs du 
séisme du 11 novembre, qui sont remarquables. Professionnels ou 
simples volontaires, ils ont rendu, pour beaucoup des sinistrés, les 
lendemains envisageables.
C’est bien la somme de votre capacité à rebondir et de l’engage-
ment sans faille du Département à vos côtés, qui nous permettra 
de penser demain, de construire avec enthousiasme notre histoire 
commune de cette année 2020.

édito
Ensemble  
nous saurons 
faire face.  
La solidarité  
est l’affaire  
de tous 
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AU QUOTIDIEN, RETROUVEZ-NOUS SUR ARDECHE.FR

C’est l’âge des Départements !  
En 2020, ils fêtent en effet leurs  

230 ans. L’occasion de rappeler que 
le Département de l’Ardèche a été 

créé le 7 février 1790 sous le nom de  
« Département des sources de la Loire » 
jusqu’au 6 mars de la même année où 

il obtient alors son nom définitif…

c’est voté !
Le Budget primitif 2020 voté par 

l’assemblée départementale début 
décembre s’élève à 419,6 M€.  

avec de nombreux engagements  
pour les Ardéchois et les Ardéchoises 

dans les domaines de la solidarité, 
des mobilités… Autant de dossiers 

 à venir dans les prochains  
numéros de Reliefs.

PRIX DU  
8 MARS

Associations, vous avez un projet 
innovant pour le territoire et qui 

favorise l’égalité femmes-hommes ? 
Le Département peut vous aider à  

le concrétiser au travers d’un soutien 
financier (jusqu’à 3 000 €) et  

d’un parrainage ! Vous avez jusqu’au 
14 février pour participer.

 D’INFOS → www.ardeche.fr

● MOBILITÉ ET SÉCURITÉ

Limitation respectée !

Récemment réhabilité, le pont d’Andance sur le Rhône est 
limité aux véhicules de moins de 7,5 T. Et pourtant des 
camions aux gabarits bien supérieurs continuent de l’utiliser 
menaçant sa solidité. En début d’année, cela sera impossible 
(installation de gabarits aux entrées du pont). Il en sera de 
même pour les transports collectifs. Pour éviter tout désa-
grément pour leurs usagers une solution est mise en œuvre  
en lien avec la Région, organisatrice des transports. 

MUSÉAL ●

En avant la saison 2020 !

Et si vous alliez faire un tour à MuséAl, le musée antique 
départemental d’Alba-la-Romaine ? Il ouvre ses portes pour 
la saison 2020 le 1er février à 14 h, sous la thématique du 
théâtre. Durant les vacances d’hiver, des ateliers pour les 
enfants sont organisés. Les 14 et 15 mars, MuséAl participe 
au Printemps des poètes avec des ateliers de lecture théâtrale 
et des spectacles.    D’INFOS → www.museal.ardeche.fr

230

● TOUR DE FRANCE 2020

UN DOUBLÉ 
POUR L’ARDÈCHE
De l’ambiance, de belles images et du monde 
en perspective au bord des routes… Deux ans 
après leur dernier passage dans notre dépar-
tement, les coureurs du Tour de France 2020 
seront de retour en Ardèche l’été prochain !  
C’est lors de la 5e étape (Gap – Privas, 183 km)  
le 1er juillet que les cyclistes arriveront à Privas, 
après avoir traversé Le Teil, Rochemaure, 
Meysse, Saint-Vincent-de-Barrès, Saint-Lager- 
Bressac, Chomérac et Alissas. Le lendemain, 
le 2 juillet, le départ sera annoncé au Teil 
(6e étape : Le Teil – Mont Aigoual, 191 km)  
et les coureurs s’en iront chez nos voisins du  
Gard en passant par Saint-Jean-le-Centenier, 
Lavilledieu, Vogüé, Saint-Maurice-d’Ardèche, 
Pradons, Ruoms et Saint-Paul-le-Jeune. 
Le président Laurent Ughetto se réjouit d’ac-
cueillir pour la 11e fois le Tour dans notre 
département, qui est incontestablement une 
terre de vélo depuis des années !

PROTECTION DE L’ENFANCE ●

UNE VRAIE MÈRE POULE 
CETTE COLLECTIVITÉ !

Au cœur de ses compétences, avec un budget de près de 33 M€ 
cette année, la protection de l’enfance est pour le Département 
de l’Ardèche une préoccupation de tous les jours.
Pour les enfants en danger ou en risque de l’être, les services 
médico-sociaux mettent en œuvre toutes les mesures de pro-
tection nécessaires… jusqu’au placement hors du cadre familial 
si besoin. Pour ce faire, le Département dispose notamment 
à Privas de deux structures d’hébergement temporaire. Des 
lieux offrant chaleur et sécurité où les enfants (et parfois les 
jeunes mamans…), encadrés par des professionnels, passent 
quelques jours ou quelques semaines, comme dans un sas de 
« décompression ».

La villa éducative des adolescents, jusque-là située en centre-
ville, vient de déménager dans un bâtiment tout neuf sur la zone 
du lac à Privas. Une villa de 450 m2 qui peut accueillir jusqu’à 
onze adolescents, filles et garçons, de 13 à 18 ans. « Un espace 
pratique et accueillant que nous attendions depuis longtemps » 
explique l’équipe de travailleurs sociaux.

● EN CHIFFRES● BP 2020● #3

EN ACTIONS

Du côté des plus jeunes, au Foyer de l’enfance, c’est l’arrivée 
récente de Biscotte, Galine, Hey Hey et Paillette, quatre poules 
installées dans un poulailler dans le jardin de l’établissement 
qui a réjoui les enfants et les agents ! 

©
 G

re
go

ire
 É

do
ua

rd

©
 M

at
th

ie
u 

D
up

on
t

©
 C

D
07

©
 C

D
07

EN ACTIONS
05

H
IV

ER 2020 →
  

 n°96
04



A2C, Campus connecté… adopté !
Thibaut, Chloé, Pauline, Marine, Franck, Lise-Cécile et Elsa 
sont étudiants à Privas depuis cette rentrée. S’ils sont tous dans 
la même salle, ils ne suivent pas le même cursus… Études de 
musicologie à la Sorbonne, licence de Russe à l’université de Lille, 
BTS tourisme avec le CNED… les sept étudiants, derrière leur 
ordinateur, encadrés par un coach « animateur pédagogique »,  
sont en réalité connectés aux universités françaises qui donnent 
des cours en ligne. Leur amphi, c’est A2C : Ardèche Campus 
connecté. Un lieu imaginé, conçu, installé et investi lors de cette 
première rentrée sur une idée du président, Laurent Ughetto.  
Le constat est simple : alors que les élèves ardéchois ont de bons 
résultats au bac, à peine plus de 50 % des bacheliers ardéchois  
s’orientent vers des formations universitaires. La raison ? Des freins  
financiers, psychologiques qui parfois font réfléchir à deux fois 
avant de quitter le foyer familial…
Soutenu par le Rectorat de l’académie de Grenoble, labellisé 
par le ministère de la Recherche et de l’Enseignement supérieur 
dans le cadre des « campus connectés », ce premier campus 
connecté semblant connaître du succès, d’autres antennes pour-
raient voir le jour dans d’autres villes ardéchoises à l’avenir.

Cermosem, un campus rural de 25 ans
Ce Campus-là aussi a été soutenu par le Département de  
l’Ardèche… il y a 25 ans, et des milliers d’étudiants sont passés 
par là ! Plateforme du développement territorial, le Cermosem*, 
antenne de l’Université Grenoble Alpes, a ouvert ses portes sur 
le domaine Olivier de Serres, à Mirabel, en 1994. Créé dans le 
cadre d’un large partenariat, ses activités s’organisent autour 
de la formation, de la recherche et de l’animation scientifique et 
territoriale. Depuis 1994, plus de 750 étudiants y ont été diplô-
més (en licence, master et doctorat) et plus de 5 000 autres y 
sont venus, sur des périodes de formation courtes et de terrain. 
À la suite du premier DESS accueilli en 1996, trois licences 
professionnelles ont vu le jour autour de la promotion du patri-
moine territorial. Cette année, en mars 2019, un diplôme d’uni-
versité (DU) a été lancé, permettant aux étudiants de se former 
à la cartographie et aux systèmes d’information géographique. 
Des formations toujours au plus près des caractéristiques et 
demandes du territoire ardéchois.

 D’INFOS ET INSCRIPTION → www.ardeche.fr
*  Centre d’études et de recherches sur les montagnes sèches et 

méditerranéennes

Le 11 novembre la terre a tremblé en vallée du Rhône, au Teil 
et aux alentours… Trois jours plus tard la neige a brisé tous les 
arbres, coupant une part d’entre vous du réseau électrique et 
téléphonique. Auparavant, la pluie, la grêle et le vent avaient 
fait des leurs et entre temps la canicule s’était invitée dans 
le paysage. À chaque fois, le Département a immédiatement 
activé ses ressources humaines et techniques pour assurer 
la sécurité des personnes et des biens et un retour – dans la 
mesure du possible – à la normale. Ainsi, lors du séisme1, des 
dizaines d’agents ont été mobilisés, une cellule d’information 
coordonnée par le Département a été installée au Teil dès le 
surlendemain, des fonds ont été débloqués par le Département 
pour les collectivités et les habitants au titre des situations d’ur-
gence. C’est cet investissement de chaque instant qui a permis 
de rendre les bâtiments départementaux accessibles, utilisables 
et d’y accueillir des structures « sans lieu » (ex : les sections pro 
du lycée Mallet accueillies pour partie au collège au Teil).

Pour prévenir
Quand les éléments sont au cœur de votre vie, le Département 
aussi ! Et pas que dans les « coups durs » ; c’est bien au quotidien 
que le Département est à vos côtés. Pour prévenir, anticiper,  
c’est l’enjeu des politiques sociales et éducatives, sportives 

et culturelles qui accompagnent le quotidien des familles,  
des jeunes et des séniors, des parents comme des enfants.
Mais aussi pour construire, élaborer et mettre en œuvre de  
nouvelles orientations qui esquissent l’Ardèche de demain et per-
mettent de réduire l’impact des aléas économiques, sociétaux 
et climatiques sur votre vie.

Et construire
La démarche « Ardèche en transition » en est la traduction.  
Un exemple ? Agir sur la restauration dans les collèges (cf. 
dossier Grand angle), c’est en faire baisser l’empreinte carbone, 
c’est agir sur le pouvoir d’achat des agriculteurs, sur la qua-
lité des repas et donc la santé des collégiens… C’est construire 
une Ardèche plus « durable », aux réalisations et aux activités 
moins sensibles aux changements climatiques. C’est améliorer 
la vie des bénéficiaires directs (les collégiens) et au-delà - par  
ricochets ou effets induits - d’autres Ardéchois… comme pour 
chaque euro dépensé par la collectivité, à vos côtés.

L’Ardèche : territoire 
universitaire

Suivre des études supérieures en Ardèche est une réalité 
depuis de nombreuses années. Une offre de formations 
variées qui collent aux spécificités du territoire ou qui 

s’ouvrent bien au-delà… Ruraux et connectés, les campus 
en Ardèche sont une chance pour les jeunes Ardéchois  

et ceux venus d’ailleurs.

Quand l’urgence l’exige
À VOS CÔTÉS ! 

ÉDUCATION

ZOOM D’INFOSZOOM D’INFOS
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En guerre  
contre la pauvreté 
et la misère 

Responsable départemental  
du Secours populaire de 
l’Ardèche, Claude Esclaine  
est sur tous les fronts du 
bénévolat et de la solidarité 
depuis 40 ans, et plus encore 
depuis le 11 novembre dernier.

À l’initiative de l’implantation du 
Secours populaire en Ardèche  
en 1979 avec des amis bénévoles, 
Claude Esclaine est à la tête 

de la fédération ardéchoise, reconduit tout 
récemment par le congrès départemental 
pour une durée de deux ans.
Aujourd’hui retraité de l’Éducation nationale, 
il est acteur engagé avec le Secours populaire, 
en guerre contre la pauvreté et la misère. 
« Je suis adhérent aux valeurs de solidarité, 
de fraternité, d’humanisme, de paix,  
de justice sociale et de laïcité, depuis 40 ans, 
par altruisme… » explique Claude. C’est 
tout logiquement (pour lui) qu’il consacre la 
majeure partie de son temps à l’association. 
« Aidés par nos nombreux bénévoles,  
j’organise et orchestre les diverses campagnes 
et actions qui rythment l’année : précarité, 
pères Noël verts, vacances, copains du 
monde, jardins de la solidarité, libres-services 
alimentaires… » détaille-t-il.
Car le besoin est là, alors que la pauvreté 
progresse… « et que les subventions des 
pouvoirs publics diminuent ! » s’alarme-t-il. 
Les chiffres parlent d’eux-mêmes :  
en 2019, 1 800 familles ont été accueillies, 
plus de 6 000 personnes aidées dont 2 500 
enfants…Dernière mobilisation en date : 
l’accompagnement des familles victimes  
du tremblement de terre au Teil et dans  
les environs. « Toutes les équipes bénévoles 
du Secours populaire étaient présentes,  
alors même que grand nombre d’entre elles 
ont subi de très graves dommages et  
ont dû évacuer leurs habitations… ».  
Les besoins sont considérables, « nous en 
appelons à la générosité publique ».

PORTRAITPORTRAIT

1955

2017

1979

2019

Chiffres clés 2019 SPF 07

Naissance à Saint-Vincent  
de Durfort

Claude Esclaine devient 
secrétaire général du SPF 07

Création de 2 comités du 
Secours populaire en Ardèche 
(SPF 07), à Privas et Annonay. 
Suivront Bourg-Saint-Andéol, 
Cruas, Le Teil, Aubenas basse-
Ardèche, Viviers, Tournon

Réélu secrétaire général 
du SPF 07

9 comités locaux, 
1 224 bénévoles, 
5 234 donateurs

REPÈRES

CONTACT ET DONS 

www.secourspopulaire.fr 
Tél. 04 75 64 81 56©
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Le Pays d’art et d’histoire du 
Vivarais méridional déploie  
son label sur 37 communes  
dans le sud du département.  
Ce territoire, en appui sur  
les rives du Rhône sur 60 km,  
compte plus de 100 sites et 
monuments. Plus de 50 000 
habitants vivent sur ce périmètre 
et partagent ce prestigieux label.

Au niveau national, moins de 200 collectivités 
détiennent le label Ville ou Pays d’art et 
d’histoire (Pah). Une petite vingtaine se 
trouvent en Auvergne-Rhône-Alpes et celui 
du Vivarais méridional est le seul en Ardèche.  
Ce label est délivré par le ministère de 
la Culture pour dix ans sur la base d’un 
patrimoine riche mais surtout, d’un projet de 
mise en valeur partagé par les collectivités. 
Le syndicat mixte du Vivarais méridional 
(SMVM), qui regroupe trois communautés de 
communes (37 communes) est le porteur de 
projet. Depuis l’obtention du label en 2011, 
il développe les actions de valorisation 

patrimoniale à travers des visites guidées, 
des animations, interventions en direction 
des scolaires, la formation des guides 
conférenciers… et l’édition de fascicules. 
Ainsi, depuis qu’il détient ce label, le 
syndicat mixte a fait édité une quinzaine 
de plaquettes sous le format « focus » ; 
« parcours » ou « déambulation ». Gratuits 
ou au prix d’1 €, ces documents sont 
disponibles dans les offices du tourisme. 
En 2019, en partenariat avec les Éditions 
du Patrimoine national, le syndicat mixte 
a collaboré à la sortie du Guide Vivarais 
méridional Ardèche/ Pays d’art et d’histoire. 
Plus généraliste que les fascicules dédiés 
à un site, ce guide traite de façon égale 
l’ensemble du territoire labellisé. De fait,  
il déborde un peu du périmètre pour y inviter 
les grands sites ardéchois qui portent la 
genèse de l’engouement touristique : l’Aven 
d’Orgnac, la Grotte Chauvet 2, MuséAl, etc.
Au fil de180 pages et 140 illustrations, 
ce guide préfacé par Alexandre Astier 
(créateur et acteur de la série humoristique 
Kaamelott) vous invite à un voyage à travers 
350 000 ans d’histoire.

 D’INFOS → vivaraismeridional.fr

PORTRAIT

MON COLLÈGE 
S’ENGAGE !

Parce qu’ils seront les citoyens de demain, éduquer les collégiens 
au bien-manger dans un cadre accueillant et respectueux de 

l’environnement, c’est essayer de faire d’eux les futurs acteurs d’un 
territoire solidaire, plus responsable et durable. C’est dans cet 

objectif que le Département a imaginé l’opération « Mon collège 
s’engage » qui se concrétise dès à présent dans une charte déjà 

signée par un grand nombre d’établissements ardéchois.

REPÈRES
2011

37

+ de 80

Obtention du label  
Pays d’art et d’histoire

Communes et 3 communautés 
de communes concernées 
(Ardèche Rhône Coiron, 
Berg et Coiron, Draga)

éléments du territoire 
protégés au titre des 
Monuments historiques
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Reliefs : Qu’est-ce que ça signifie 
« bien manger » ?

Gilles Fumey : Manger bien, c’est être  
en accord avec le monde. Non pas 
seulement satisfaire une pulsion 
physique déclenchée par le besoin 
d’absorber des nutriments pour 
son activité corporelle, mais avoir 
conscience que nous existons  
les uns les autres – nous sommes  
des êtres vivants sociaux – grâce à  
ce que nous mangeons. 

Car voici l’humanité, dans les pays 
industriels, sommée de changer 
de modèle alimentaire. Les firmes 
agroalimentaires se renouvellent, 
certes, mais leur modèle est celui 
de la surconsommation de produits 
gras, salés et sucrés partout où 
nous sommes. Et notamment 
lorsque nous sommes nomades, 
ou citadins, jeunes ou personnes 
âgées déconnectées de la nature 
nourricière.

R. : Comment l’Ardèche peut-elle 
alors tirer son épingle du jeu ?

G.F. : Dans les pays riches, certaines 
régions sont vues aujourd’hui comme 
privilégiées, car la mécanisation  
de l’agriculture a été difficile et  
les modèles agricoles sont bien  
plus respectueux de l’environnement 
et de la santé. En France, […]  
le Sud-Est, urbanisé et montagneux se 
prête à des productions de qualité  
parce qu’elles restent artisanales 
et peu propices à des productions 
industrielles. L’Ardèche en fait partie. 
Pays délaissé il y a quarante ans 
par le développement économique 
productiviste, elle fait figure aujourd’hui 
de « réserve de biodiversité » alimentaire, 
grâce à la forte concentration de  
la production biologique.
Dire que l’Ardèche est en transition 
signifie que le département n’a qu’un 
petit effort à fournir pour se nourrir 
selon les critères de l’alimentation 

édito

« Mon collège s’engage » est  
une action pilote des Contrats 
de transition écologique  
en Ardèche qui vise à garantir 
une alimentation locale et 
de qualité dans les collèges 
ardéchois. Elle s’inscrit dans 
la continuité des projets 
menés dans le secteur de 
la restauration collective 
et contribue ainsi au 
développement économique 
du territoire et aux enjeux  
liés à l’urgence climatique.  
Je suis persuadée que ce  
sont les collégiens, les adultes  
de demain, qui vont changer 
le monde, en rapportant  
les bonnes pratiques chez eux, 
en les transmettant à toutes 
les générations.
Stéphanie Barbato 
Vice-présidente déléguée  
à l’éducation et aux collèges

POINT DE VUE D’EXPERT

L’ARDÈCHE,  
PAYS DE COCAGNE
Gilles Fumey, professeur de géographie de l’alimentation à la Sorbonne et  
chercheur au CNRS. Parmi ses derniers livres, L’alimentation demain (2016)  
et Atlas de l’alimentation (2018) parus tous deux chez CNRS-Editions. 

durable, tant il est plutôt bien équipé 
en marchés, et surtout en zones de 
productions végétales. L’Ardèche 
restée largement paysanne respecte 
les principaux produits agricoles 
en offrant la plus forte densité 
française d’exploitation d’agriculture 
biologique et en biodynamie.  
Un sacré atout !

R. : Quel peut être le lien entre 
l’alimentation et le territoire ?

G.F. : « Manger, c’est incorporer un 
territoire ». Ce mot du géographe  
Jean Bruhnes […] exprime très fort  
ce lien entre l’alimentation et la terre. 
Une terre nourricière mais aussi 
« appropriée » comme l’exprime  
le mot territoire. Du coup, manger local, 
ce n’est pas faire acte de régionalisme 
ou de nationalisme, c’est faire entrer 
dans son corps les lieux où l’on 
habite, c’est être en solidarité avec 
les acteurs locaux qui entretiennent 
les paysages, créent des emplois, 
expriment dans les choix agricoles  
et culinaires la quintessence  
d’une société. Ce qu’elle attend  
de la terre et ce qu’on attend d’elle 
quand on y est étranger.

[...] Le chemin vers une agriculture 
de plus en plus soucieuse de 
l’environnement par une écologie 
positive, implique une mobilisation 
de toute la société locale. Y compris 
les enfants et les jeunes  
par le biais de la restauration collective 
qui touche aussi les établissements 
hospitaliers et d’accueil pour  
les personnes âgées. Avec les marchés 
locaux, les contrats permettent  
le développement d’une agriculture 
de moins en moins « hors sol »,  
dans le sens où l’écologie permet  
de contrer toutes les agressions  
dont les plantes sont l’objet durant 
leur croissance. Et qui, grâce à ces 
pratiques vertueuses, est une garantie 
supplémentaire de santé que sont en 
droit d’attendre les populations locales.

Grâce à cette histoire originale qui 
en fait […] la patrie du premier 
agronome français, Olivier de Serres, 
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l’Ardèche a toutes les qualités pour 
devenir un territoire exemplaire 
en matière d’alimentation. En effet, 
l’agronomie avant l’industrie  
avait permis grâce à des populations 
fortement éduquées par le 
protestantisme […] d’être en avance 
sur bien des points, tant dans l’élevage 
(pour les tanneries, le ver à soie) que 
dans l’arboriculture [...].

R. : Le département semble donc 
avoir toutes ses chances ?!

G.F. : L’Ardèche peut s’engager 
sans crainte dans des productions 
alimentaires exigeantes en mobilisant 
les ressources agronomiques 

et humaines pour devenir un 
département pilote en France.  
La densité des marchés, la qualité de 
vie, une des meilleures accessibilités 
de France, des paysages très variés, 
tout concourt à faire de ce périmètre 
un espace de qualité. Les dizaines 
de labels obtenus dans l’agriculture 
lui donnent une assise à nulle autre 
pareille en France. Que les jeunes du 
département puissent anticiper ce  
que sont les qualités qu’il auront à 
mettre en valeur, voilà la meilleure  
des politiques qui soit. N’est-ce pas  
la définition d’un pays de cocagne ? 

Retrouvez l’intégralité de l’interview  
sur → ardeche.fr

LES COLLÈGES 
SIGNATAIRES 
DE LA CHARTE 
« MON COLLÈGE 
S’ENGAGE »

Pour une alimentation  
de qualité dans  
un environnement et  
un cadre de vie sains,  
sûrs et durables.
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Axe1

FAVORISER L’ACHAT  
DE PRODUITS LOCAUX

C’est le premier axe de la charte : 
favoriser l’achat de produits locaux, 
bio ou sous signe d’origine ou de 
qualité. Aussi, pour parvenir à 50 % 
de produits locaux ou bio et au moins 
une composante du menu issue  
de la production locale par jour,  
les collèges et le Département se sont 
associés pour mutualiser les moyens 
et pour lancer un groupement 
d’achat alimentaire départemental, 
effectif en ce mois de janvier 2020.

« La mise en place de ce groupement 
vise plusieurs objectifs », explique 
Sébastien Bourdillon, chargé de mission 
restauration pour le Département : 
« réaliser des économies d’échelle et 
assurer des volumes aux producteurs 
locaux ; et appliquer le principe de 
solidarité entre les établissements ». 
En effet, tous auront accès aux mêmes 
produits, ce qui favorisera les plus 
petits collèges qui faute de volume 
suffisant ne pouvaient pas forcément 
se fournir en tout.

D’un autre côté, le groupement 
représente un type de marché 
sécurisant pour les producteurs qui 
sont assurés de se voir commander 
des volumes minimum, à l’année.

Ce groupement d’achat sera 
accompagné de la mise en place 
d’un outil de pilotage de la fonction 
achat : chaque collège renseignera 
ses besoins. Ainsi, les producteurs 
connaîtront les quantités précises 
d’aliments achetées par les collèges par 
saison : cela leur permettra d’anticiper 
les plans de culture agricole. 

Axe 1

INCITER LES FILIÈRES  
À SE STRUCTURER

Pour Sabine Buis, vice-présidente 
déléguée à l’agriculture « Avec ce 
groupement, on s’organise pour que  
les enfants mangent correctement 
et pour que l’agriculture locale 
ardéchoise puisse remplir leurs 
assiettes. Ces marchés ne devraient  
plus échapper aux agriculteurs  
et cela peut inciter les filières à se 
structurer et s’organiser. De cette 
manière, le Département leur rend 
service, les aide à monter en gamme. 
C’est aussi en favorisant les rencontres 
entre les fournisseurs et les chefs de 
cuisine et/ou adjoints gestionnaires 
que les liens se créeront pour le bonheur 
des palais des jeunes collégiens. » 

Axe 1

DES CLIENTS  
À L’ANNÉE POUR  
LA LAITERIE CARRIER

À Vals-les-Bains, la laiterie Carrier, 
créée en 1966, collecte le lait auprès 
de 43 producteurs du plateau 
ardéchois et du Coiron. Sa gamme, 
vendue sous la marque Areilladou,  
est très diversifiée, lait, yaourt,  
crème et fromage. Entreprise 
familiale, elle est la seule laiterie 
présente en Ardèche méridionale.

Ses produits sont distribués  
auprès des collectivités, GMS2, 
restaurateurs, pâtissiers, glaciers, 
grossistes et l’hôtellerie de plein  
air sur les départements de l’Ardèche 
et de la Drôme.

« Jusqu’à présent et depuis de 
nombreuses années, nous livrons  
4 collèges en direct, ainsi que  
d’autres via des groupements d’achat, 
explique la PDG Bénédicte Carrier. 
C’est intéressant pour nous car cela 
nous assure des clients à l’année.  
Ces livraisons sont complémentaires 
avec celles que nous faisons pour  
les glaciers : quand les collèges 
ferment, les glaciers prennent le relais, 
cela nous assure des débouchés. » 
Quant au groupement de commandes, 
il ne peut être que bénéfique : 
« cela nous permettra de toucher 
d’autres collèges ». 

La transition écologique de l’Ardèche 
passe aussi par les collèges ardéchois. 
Voulue par le Département de 
l’Ardèche, la charte Mon collège s’engage  
ouvre la voie aux collèges pour  
une alimentation de qualité dans  
un environnement et un cadre de vie 
sains, sûrs et durables, et devance de 
nombreux objectifs de la loi EGalim1. 
Elle s’appuie sur quatre axes  
− à découvrir au fil de ces pages −  
réfléchis en lien avec les établissements 
scolaires et l’Éducation nationale  
pour faire profiter le plus grand 
nombre des bonnes pratiques déjà 
existantes dans les collèges. 

1. loi pour l’équilibre des relations 
commerciales dans le secteur agricole 
et alimentaire et une alimentation saine, 
durable et accessible à tous.

Cuisson à basse température, lutte  
contre le gaspillage, tri ou modification 
des méthodes de ménage sont autant 
d’actions qui ont fait leurs preuves et 
continueront à les faire. L’information 
des usagers (parents et enfants)  
est aussi primordiale et est au cœur  
de la démarche. 

UNE MOBILISATION DE TOUS LES ACTEURS 
DE LA RESTAURATION SCOLAIRE

LABELLISER  
TOUS LES COLLÈGES  
D’ICI TROIS ANS

AU 1ER JANVIER

17 collèges publics  
sur 24 signataires  
de la charte  
« Mon collège 
s’engage » 

1 groupement 
d’achat
mis en œuvre 

©
 N

ic
ol

as
 A

ns
ou

ri
an

2.GMS : Grande et moyenne surface

DOSSIER GRAND ANGLE DOSSIER GRAND ANGLE 1514
H

IV
ER 2020 →

  
 n°96



VALORISER LE SAVOIR-FAIRE DANS LES CUISINES DES COLLÈGES

BASSE TEMPÉRATURE, 
QUAND ON Y GOÛTE  
ON Y REVIENT

Parmi les engagements de l’axe 2  
figurent entre autres l’objectif de  
50 % de préparations « fait-maison », 
mais aussi un repas alternatif à 
la viande et au poisson à base de 
légumineuses servi chaque semaine. 
La cuisson basse température 
doit être développée et chaque 
établissement doit participer à un 
temps fort national (Semaine des 
langues, Semaine de l’éducation au 
développement durable…) avec un 
projet mettant en valeur le savoir-
faire dans les cuisines des collèges.

Marc Clairon,  
chef de cuisine au collège  
Bernard de Ventadour à Privas

« Cela fait des années que j’applique 
le principe de cuisson basse (ou juste) 
température à la cuisine. Il n’y a 
que des avantages : cela permet de 
consommer moins d’énergie : en cuisant 
à basse température plus longtemps, 
c’est moins énergivore que monter  
un four à haute température.

Cela évite également de perdre du 
produit : pour un rôti, la cuisson 

traditionnelle fait perdre à la viande 
40 % de son poids, contre 15 % pour  
la basse température.

Et surtout, le goût et la texture sont 
incomparablement meilleurs.  
D’autant qu’il faut avoir d’emblée 
choisi des bons produits pour  
ce mode de cuisson. La viande premier 
prix par exemple, ne supporte pas  
un tel mode de cuisson.

La basse température est également 
idéale pour les légumineuses dont on se 
sert beaucoup pour les repas alternatifs 
et qu’il faut apprendre à bien cuisiner 
pour les rendre attractives.

Enfin cela libère du temps pour  
faire autre chose : quand on fait cuire 
un bœuf bourguignon pendant  
36 heures, cela donne du temps pour 
confectionner d’autres plats.  
C’est sûr que ce sont d’autres méthodes 
de travail que celles auxquelles on peut 
être habitué en restauration collective. 
Mais cela vaut le coup. » 

TRI ? TROC ? OU COMPOST ?
Au chapitre de la lutte contre 
le gaspillage alimentaire et 
l’engagement à réduire et valoriser 
les déchets (axe 3), les objectifs visés 
sont : 50 g maximum de déchets 
organiques par plateau, valoriser 
100 % des déchets végétaux et 
le papier/carton, zéro contenant 
plastique. Et pour être sûr de s’inspirer 
des bonnes pratiques des autres,  
les collèges sont incités à participer  
au challenge inter-établissements  
« Mon collège zéro déchet ».

UN MODÈLE À MONTPEZAT
Parmi les collèges ardéchois, l’un 
d’entre eux peut inspirer de bonnes 
pratiques : le collège Joseph Durand  
à Montpezat-sous-Bauzon. Le respect 
de l’environnement est transversal 
dans le projet d’établissement. 
Tout le monde – les 150 élèves, 
enseignants, personnels techniques 
et administratifs – est investi dans 
la démarche pour « développer la 
citoyenneté active, favoriser la gestion 
participative et améliorer encore  
la qualité de vie dans l’établissement. 

Un exemple ? Une table de tri est 
installée à la sortie du réfectoire : 
élèves et adultes ont ainsi à trier 
pain, déchets compostables, non 
compostables et emballages.  
Le compost est installé à côté du 
réfectoire et sert aux plantations 
de l’établissement. Des panneaux 
explicatifs ont été créés par les élèves 
pour informer leurs camarades.  
À la cantine, les portions sont 
adaptées aux faims et le plastique  
a été banni depuis longtemps.  
Pour Nathalie Martinez, gestionnaire 
de l’établissement : « les enfants 
prennent l’habitude de trier,  
des automatismes se créent et  
ils les rapportent chez eux. » Depuis  
la rentrée, deux éco-délégués sont élus 
par classe. Ils se font ambassadeurs 
auprès des autres élèves.

Et le bien-être au sein de l’établissement 
(axe 4 de la charte – voir colonne de 
gauche) est également pris en compte. 
Ainsi, les emplois du temps sont 
conçus de façon à laisser une pause 
méridienne suffisante aux enfants. 

RESTO  
ZÉRO GÂCHIS !

En octobre, les conseillères 
départementales Stéphanie 
Barbato et Sandrine Chareyre 
ont participé, au collège 
Bernard de Ventadour à Privas, 
au service du repas dont  
le menu avait été élaboré 
à partir de produits locaux.

AXE 4 : AUTOUR  
DE L’ASSIETTE

C’est l’environnement qui 
est en jeu dans ce 4e axe, 
puisque les collèges s’engagent 
à proposer un cadre de vie 
respectueux de l’environnement 
et des personnes : les volumes 
sonores devront être diminués, 
les déplacements des élèves 
facilités et les produits d’entretien 
« durables » à 90 %. Ajoutez à  
cela un temps de repas assis  
de 30 minutes et le bien-être 
devrait figurer au palmarès  
des restaurants scolaires.

À Guilherand-Granges,  
la démarche est déjà lancée. 
« Nous avons mis en œuvre des 
méthodes alternatives notamment 
pour le ménage. Dans la mesure 
du possible, nous avons remplacé 
les produits de ménage polluants 
par des produits de substitution 
écologiques » explique Claude 
Argoud, chef d’équipe au collège 
Charles-de-Gaulle. « Le personnel 
y gagne en qualité de conditions 
de travail et les utilisateurs du 
collège sont moins en contact 
avec des produits dangereux.
Là où nous avons l’obligation de 
garder des produits chimiques, 
notamment pour le respect des 
consignes d’hygiène en cuisine, 
nous avons fait le choix de 
produits labellisés Écocert (bio) ». 
Et ce n’est pas tout ! Depuis peu, 
une convention lie le collège  
à l’association sud-ardéchoise 
Huilétic qui récupère depuis  
les huiles de cuisson.

Chaque jour, les éco-délégués du collège 
Joseph Durand de Montpezat vont vider le bac 
de déchets compostables dans l’un des quatre 
composteurs installés derrière le réfectoire.
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PORTRAIT

MICRO CANTINE

ET VOUS,  
C’EST QUOI VOTRE  
CANTINE IDÉALE ?
POUR LE SAVOIR, DIRECTION LE COLLÈGE ROQUA À AUBENAS,  
À L’HEURE DU DÉJEUNER.

Sans trop de surprise, les hamburgers /  
frites / lasagnes / pizzas / kebabs ont 
le vent en poupe au moment de citer 
sa cantine idéale !

Mais passés les éclats de rire,  
les demandes se font plus sérieuses : 
pour Tyméo, en 3e, l’idéal serait 
moins de temps d’attente dans la file 
et moins de bruit dans le réfectoire. 
Thibaut et Thiago, en 3e également, 
aimeraient un réfectoire plus grand 
et pas de file d’attente. Célestine elle, 
élève de 4e, souhaiterait avoir plus 
de temps pour manger. Enki, en 3e, 
souhaiterait des rations plus grosses 
ou pouvoir se resservir.

Quant aux menus, beaucoup aimeraient  
un peu plus de diversité, pour Célestine, 
les entrées et desserts sont un peu 
répétitifs ou plus de repas « fun », 
comme les menus dits exceptionnels 

qui comportent pizzas, kebabs et 
autres hamburgers. Du côté des 6e, 
Ilan et Anissa, il y a trop de légumes 
et pour Lenny pas assez de croûtons 
dans la salade…  
Chacun y va de ses désidérata,  
même si la vingtaine d’élèves 
rencontrés ce jeudi-là est plutôt 
satisfaite des repas servis et de 
l’équilibre des menus proposés.

Et beaucoup font montre d’une 
belle maturité, même en 6e, comme 
Angelina, pour qui l’instauration d’un 
menu alternatif une fois par semaine 
est une bonne chose : « moi, j’aimerais 
être végétarienne donc c’est bien.  
En plus, des fois la viande ici on ne 
l’aime pas alors on la gaspille ». 
Enki est plus partagé : « un repas 
végétarien, c’est bien mais faudrait  
pas que ça soit obligatoire ».  
Son ami, Thibaut acquiesce : il n’a pas 
été convaincu par les steaks végétaux 
qu’il a déjà goûtés. « C’est fade et  
ça n’a pas le même goût que la viande ! 
Faut que ça soit consistant ».  
Quant à Célestine, qui « adore la viande »,  
ce repas alternatif « tombe bien » 
tout de même, « en lien avec le 
développement durable et l’écologie ». 
Pour elle, « ce n’est pas parce qu’on 
ne mangera pas de viande un jour par 
semaine que cela va manquer ». 

La bande de copains 
de 6e, Ethan, Mathys, 
Samuel, Ilan et Lenny,  
ce qu’ils veulent eux,  
c’est moins de légumes ! 

En Ardèche, il n’y a pas « une »  
ou « un » maire type mais  
des femmes et des hommes 
qui s’investissent au quotidien 
dans les 335 communes du 
département. Et ces édiles  
ont tous, profondément ancrée 
en eux, l’envie de faire avancer 
leur territoire.

« Une fuite d’eau à l’école, la fermeture de 
l’unique boulangerie ou encore l’isolement 
d’une personne âgée… Quand il n’y a pas de 
services dédiés – social, transport, jeunesse, 
etc, c’est toujours le maire que l’on vient 
chercher, quelle que soit l’heure ! » explique 
Fleur Richard, directrice de l’association des 
maires et des présidents de communautés 
de l’Ardèche (AMF). 
Si l’engagement de ces élus de proximité  
est indéniable, leurs doutes le sont 
aussi. Sans parler de crise de vocation, 
aujourd’hui, la majorité de nos 335 maires 
trouve que l’écharpe tricolore est parfois  
un peu lourde à porter.  
Surtout depuis la loi NOTRe (2015),  
venue redistribuer les cartes des communes 
et intercommunalités. Entre réformes et 

règlements, lois et nouvelles normes,  
les maires, particulièrement celles et  
ceux de petites communes – petite au sens 
démographique – ont des missions de  
plus en plus complexes, paradoxalement 
limitées ou entravées par le transfert de 
certaines compétences à l’intercommunalité.  
Lors du congrès des maires, à Davézieux  
le 24 octobre dernier, ils étaient nombreux 
à partager l’avis de cet élu d’une commune 
de moins de 100 habitants qui déplorait 
« un système où des technocrates décident 
en haut lieu de lois qui ne sont pas en 
adéquation avec nos problématiques ». 
Ainsi, la perte de la taxe d’habitation,  
de la compétence eau ou la révision de 
l’indemnisation des élus sont de vraies 
préoccupations pour les maires  
des communes rurales et même si la loi  
dite « engagement et proximité »,  
en cours d’examen par le Sénat redonne  
un peu de pouvoir au maire,  
beaucoup d’incertitudes subsistent.
Pour autant et parce qu’ils ont  
le développement de leur commune et  
la réalisation de nouveaux projets au  
service de leurs administrés chevillés en 
eux, ces élus de proximité, vous attendent 
aux urnes les 15 et 22 mars prochains.
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335

15 et 22 mars

6 ans

Mode de scrutin

Nombre de communes 
en Ardèche

Prochaines élections 
municipales

Durée du mandat  
de maire

Scrutin majoritaire 
plurinominal à deux 
tours avec panachage

Les maires ardéchois réunis en congrès le 24 octobre à Davézieux
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20ES BOUCLES 
DRÔME ARDÈCHE
Les 29 février et 1er mars, les Boucles cyclistes  
Drôme Ardèche fêtent leurs 20 ans… avec  
le plein de nouveautés et le soutien du 
Département ! Côté classement : la course 
rejoint cette année le circuit UCI ProSeries, 
sorte de 2e division mondiale, juste au-dessous 
du Tour de France. Côté course, le parcours  
ardéchois, au départ de Guilherand-Granges 
le 29 février, subit un véritable lifting : de 
l’intensité, de superbes paysages et un final 
engagé attendent les coureurs sur le nouveau 
tracé de la Faun Environnement Classic de  
l’Ardèche Rhône Crussol. Le parcours, en trois  
boucles, s’annonce bien plus engagé que celui 
des éditions précédentes, grâce aux conseils 
avisés de Charly Mottet et Bernard Vallet, 
nouveaux conseillers techniques de la course.

 D’INFOS → www.boucles-drome-ardeche.fr

UN NOUVEAU CENTRE MÉDICO-SOCIAL
À La Voulte-sur-Rhône

C’est un bâtiment tout neuf et lumineux qui accueille désormais le public. Ouvert depuis peu, le nouveau 
centre médico-social (CMS) de La Voulte, regroupe divers professionnels. Poussez la porte : les secrétaires 
vous orienteront vers la personne appropriée.
Besoin d’une pesée pour votre bébé, de conseils d’un psychologue, d’une aide pour choisir un dispositif 
d’aide à domicile ou d’un renseignement sur les aides du département pour les séniors ou les personnes 
en situation de handicap… le CMS de La Voulte comme les 26 autres sur le territoire est l’interlocuteur 
privilégié pour vos démarches.

 D’INFOS → 19 rue Général Voyron - du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h sur RDV. Tél. 04 75 62 46 10

DE L’ART À DOMICILE
Et si vous exposiez une œuvre chez vous ! Depuis 2013,  
le Groupe d’art contemporain (GAC) d’Annonay, propose 
une artothèque. Ce lieu de production et de diffusion, soutenu 
par le Département dans le cadre de sa politique culturelle, 
vient récemment de s’ouvrir aux particuliers !
La collection compte plus de 600 œuvres originales d’artistes 
de référence, des années 1970 à nos jours. Estampes, litho-
graphies, sérigraphies, gravures… vous avez bien un mur vide ? 
Alors allez emprunter pour une durée de 3 mois (25 € pour une 
œuvre) ou par abonnement (80 € pour 4 œuvres par an). Bien 
sûr il faudra vous rendre sur place pour retirer l’œuvre choisie.

 D’INFOS → gacartotheque.fr

CET HIVER, PRENEZ DE LA HAUTEUR
Cet hiver, partez sur la Montagne ardéchoise ! Ski de fond ou alpin, raquette à neige, orientation, 
chiens de traineaux, luge, bouée à neige… amateurs de sports nature, l’Ardèche des grands 
espaces est à votre porte. Les sites aménagés vous proposent un vaste choix de pratiques 
nordiques. Prêt pour un grand bol d’air d’hiver ? Raids, défis, randos viennent ponctuer  
dans la bonne humeur ces quelques semaines enneigées. Sans oublier la Semaine blanche, 
organisée par le Département, qui cette année encore amènera les collégiens jusque 
là-haut pour des journées sportives mémorables.

 D’INFOS → www.la-montagne-ardechoise.com
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Lilian Calmejeanne,  
vainqueur en Ardèche en 2019
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DESTINATION ARDÈCHE
Vous recherchez des informations touristiques 
sur le département, désirez rencontrer des  
professionnels ? L’agence de développement 
touristique organise le 6 mars à l’espace Jean 
Gilly au Pouzin le premier forum tout public des 
activités et des loisirs en Ardèche. Car vous 
aussi, vous accueillez des amis, de la famille à 
qui vous voulez montrer la richesse de notre 
territoire. Sur la centaine de stands, vous 
trouverez forcément votre bonheur et celui de 
vos futurs visiteurs ! Voilà comment les rendre 
eux aussi « émerveillés par l’Ardèche ».

 D’INFOS → www.ardeche-guide.com 
vendredi 6 mars – 9h/18h – entrée gratuite

GROTTE CHAUVET
25 ans d’efforts pour la protéger

Déjà un quart de siècle que l’Ardèche s’est fait connaître au monde pour le joyau exception-
nel qu’elle renferme à Vallon-Pont-d’Arc… Découverte le 18 décembre 1994 par Jean-Marie 
Chauvet, Éliette Brunel et Christian Hillaire, la grotte Chauvet constitue l’héritage pariétal 
le mieux conservé et le plus abondant datant de l’époque aurignacienne. Son inscription  
sur la liste du patrimoine mondial de l’humanité, il y a 5 ans en juin 2014, reconnait la valeur 
universelle exceptionnelle et la première expression connue du génie artistique humain, 
datée de 36 000 ans.
Pour fêter ce 25e anniversaire, le site de la Grotte Chauvet-2 Ardèche, la réplique de la grotte 
originale, a prévu diverses animations pendant les vacances de Noël.
De leurs côtés les partenaires du projet Grotte Chauvet et du Plan de gestion Unesco, dont  
le Département, viennent de lancer le 2e plan de gestion Unesco, pour la période 2020-
2025… De quoi rappeler aux Ardéchois que leur territoire possède non seulement un bien 
inscrit au patrimoine mondial, mais qu’il est aussi pour partie labellisé Geoparc (obtention du 
label Unesco pour le territoire du Parc naturel des Monts d’Ardèche en septembre 2014).

 D’INFOS → www.grottechauvet2ardeche.com

VOUS PRENDREZ BIEN 
UNE (FREE) MOUSSE ?
Le secteur de la brasserie artisanale est en plein 
essor depuis plusieurs années en France… 
L’Ardèche y participe largement et on compte 
à ce jour près d’une vingtaine de brasseries 
installées sur notre territoire ! Avec son dispo-
sitif d’aides aux entreprises agroalimentaires, 
le Département de l’Ardèche soutient la filière 
brassicole pour son développement. Ainsi, 
récemment, la micro brasserie Free Mousse, 
a déménagé de Saint-Victor à Saint-Jean de 
Muzols pour pouvoir s’agrandir et produire plus.  
Elle en a profité pour implanter sur place un 
magasin de vente et un espace de consommation. 
L’investissement (500 000 €) a été soutenu par  
le Département et la communauté d’agglo-
mération Arche Agglo.

 D’INFOS → www.brasserie-freemousse.fr

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé.  
À consommer avec modération.

DOCUMENTAIRES À LA DEMANDE
Savez-vous que la première plateforme de S-VOD (service 
à la demande) indépendante française est en Ardèche ? 
Elle est à Lussas et il s’agit de Tënk, la plateforme de 
diffusion de documentaires en ligne qui, depuis plus 
d’un an, figure parmi les quinze plateformes les plus 
visionnées en France. « Nous sommes certes encore loin 
de certains mastodontes mais nous sommes là et conti-
nuons à nous développer chaque mois ! » se réjouit Pierre 
Mathéus, directeur général. Des résultats liés au travail 
mené depuis 3 ans, mais aussi aux partenariats tissés 
avec de nombreux médias. « Preuve que le monde rural 
est capable de produire des pépites et d’innover dans le 
domaine de la culture aussi » dit-il fièrement.
Cette reconnaissance se double d’un développement à 
l’international : alors que Tënk Canada vient tout juste 
de commencer à émettre, c’est sur l’ensemble de la zone 
Europe que la plateforme sera visible en ce début 2020.
Pour Tënk, la diffusion est au cœur du projet, mais la 
création n’est pas en reste. « Grâce à nos partenaires, 
dont le Département, nous avons démarré une politique 
de soutien à la création de films documentaires en appor-
tant des moyens financiers et en industrie. Ainsi 9 films 
sont achevés fin 2019 et l’objectif est d’en accompagner  
50 par an, ici, à l’Imaginaïre. »… L’Imaginaïre, le bâtiment 
entièrement dédié au doc sous toutes ses formes, de la  
diffusion à la création, n’a pas fini de voir passer du monde !

 D’INFOS → www.tenk.fr
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Quels moyens sont mobilisés  

par le Département ? 

Trente-sept équipages, autant de camions 

mobilisables chaque jour, des plages 

d’interventions prévues sur des horaires 

adaptés, mais extensibles en fonction 

des intempéries… Le dispositif de 

viabilité hivernale du Département est 

enclenché dès novembre pour assurer 

les meilleures conditions de circulation 

sur le réseau en cas de chutes de neige.
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Comment connaître l’état des routes ? 

Chaque jour en hiver, le Département publie 

sur son site l’état des routes ardéchoises.  

Sur ardeche.fr/circuler07, vous pouvez 

consulter les travaux en cours, l’état des routes, 

la carte des conditions de circulation et  

les webcams. En cas d’intempéries ou  

de vigilance, nous vous informons aussi  

sur les réseaux sociaux.

1ER PRIX 
un bon d’achat  
d’une valeur  
de 200 € 
dans un restaurant 
ardéchois

2E PRIX 
un bon d’achat  
d’une valeur  
de 130 € 
dans un restaurant 
ardéchois

3E PRIX 
un bon d’achat  
d’une valeur  
de 70 € 
dans un restaurant 
ardéchois

PUIS 
10 cahiers
aux couleurs  
du Département

#neige : les équipes 
du Département  
à pied d’œuvre !
L’hiver est de retour, et avec lui les  
routes verglacées, enneigées ainsi que… 
vos nombreux commentaires sur  
nos réseaux sociaux ! On fait le point  
sur la viabilité hivernale !

ENVOYEZ 

VOS RÉPONSES
Sur papier libre 
(format A4) avant le 
24 février (le cachet 
de La Poste faisant 
foi), en indiquant 
vos nom, prénom, 
adresse postale, 
adresse mail  
et téléphone.

Les réponses 
expédiées après  
le 24 février 2020  
ne seront pas prises 
en considération.

Les bonnes réponses au jeu-concours  
Reliefs n°95 étaient :

1 • Les milliers de fossiles marins enfouis à la Boissine 
datent de plus de 150 millions d’années (c). 2 • Pass’ 
Territoires est le dispositif départemental d’aide aux 
communes et communautés de communes (a). 3 • Les 
Castagnades ont été créées en 1999 (b). 4 • Le FIPA 
est le fonds innovant pour le patrimoine ardéchois (c). 
5 • Les travaux réalisés par le Département à Lagorce 
s’élèvent à 571 000 € (b). 6 •Le montant global des 
subventions apportées par le CTE (contrat de tran-
sition écologique) sur le territoire ardéchois est de 
231 M€ (a). 7 • 17 projets portés par le Département 
dans le cadre des « Labos de la transition » ont été 
labéllisés (b).

Les gagnants sont :

1er prix, un bon d’achat d’une valeur de 200 € chez un 
libraire ou magasin culturel ardéchois : Amélie Serre 
(Saint-Étienne-de-Fontbellon)

2e prix, un bon d’achat d’une valeur de 130 € chez un 
libraire ou magasin culturel ardéchois : Josette Vincent 
(Saint-Lager-Bressac)

3e prix, un bon d’achat d’une valeur de 70 € chez un 
libraire ou magasin culturel ardéchois : Andrée Mazelier 
Ménard (Mariac)

du 4e au 13e prix, 1 cahier aux couleurs du Département : 
Aurélie Malgoire (Vals-les-Bains), Anne-Marie Badol 
(Annonay), Gérard Escoffier (Privas), Stéphanie Mourier 
(Saint-Félicien), Jacques Friedrich (Charmes-sur-Rhône),  
Monique Sérillon (Mariac), Monique Houdé (Frauenberg 
57), Maryse Brugière (La Voulte-sur-Rhône), Lalie  
Répellin (Privas) , Marie-Chantal Seignovert (Roiffieux) 

Extrait du règlement :

Ce jeu est ouvert à tous. Une seule réponse par foyer. 
Le tirage au sort parmi les bonnes réponses sera 
effectué par Maître Delay, huissier de justice à Privas. 
Le règlement est disponible sur simple demande au 
Département de l’Ardèche. Chaque gagnant sera 
avisé personnellement du résultat.

Les réponses sont à envoyer à :

Concours Reliefs – Département de l’Ardèche  
Direction de la Communication  
Hôtel du Département  
BP 737 – 07007 Privas Cedex.

La participation au concours implique l’acceptation 
pleine et entière du règlement déposé chez Maître 
Delay, huissier de justice à Privas.
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S O N SE IU T Q

O E SP • 
• •

SÉ • •• 
• 

N R • • • 
• • • En quelle année le Tour de 

France est-il passé pour  
la dernière fois en Ardèche ?
a) 2016
b) 2018
c) 2019

Combien d’équipages 
d’agents des routes  
du Département  
composent le dispositif  
de viabilité hivernale ?
a) 14
b) 37
c) 40

Combien d’étudiants  
ont été accueillis au 
Cermosem en 25 ans ?
a) 1 600
b) 2 000 à 4 000
c) + de 5 000

Qu’est-ce que  
la Semaine blanche ?
a)  Une campagne nationale 

pour le respect des 
métiers du corps médical

b)  Un terme commercial 
indiquant des pertes  
de recettes

c)  Un événement sportif  
organisé par le Département 
pour les collégiens

Combien de collèges  
ont signé la charte  
« Mon collège s’engage » ?
a) 17 collèges sur 24
b) 18 collèges sur 30
c) 21 collèges sur 24

Que signifie le terme « CMS » ?
a)  Contrôle municipal  

de sécurité
b) Critère minimal de santé
c) Centre médico-social

En quelle année la 
collectivité départementale 
a-t-elle été créée ? 
a ) 1790
b ) 1890
c ) 1982

JEU-CONCOURSEN DIRECT DES RÉSEAUX SOCIAUX

Pourquoi est-ce si problématique  
au col de l’Escrinet ? 

Le col de l’Escrinet, entre Privas et Aubenas, 
se situe à 787 mètres d’altitude. Chaque 
hiver, il est enneigé et des arrêtés en 
interdisent l’accès sans équipements comme 
le 14 novembre dernier. Malgré le contrôle 
de la gendarmerie, certains tentent de 
l’emprunter sans équipements et… restent 
bloqués ! Au-delà de mettre en péril leur 
sécurité et celle des autres, ils gênent le 
travail des agents du Département et les 
conducteurs équipés en encombrant la route.

Les équipements spéciaux,  

est-ce obligatoire ? 

Il n’est toujours pas obligatoire d’être équipé 

en pneus hiver, chaînes ou chaussettes, mais 

c’est vivement conseillé ! Surtout si vous 

habitez du côté de la montagne ardéchoise 

ou si vous circulez sur des routes en altitude. 

Attention, en cas d’intempéries, la préfecture 

peut publier des arrêtés obligeant les 

équipements spéciaux sur certaines routes.
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RO
BE

RT
 C

OTTA

01    SARRAS
Brigitte Royer  
Denis Duchamp
p. 5

02    ANNONAY 1
Camille Julien  
Marc-Antoine Quenette
p. 9, 19, 21

03    ANNONAY 2
Stéphanie Barbato  
Simon Plénet
p. 9, 21

04    HAUT VIVARAIS
Laetitia Bourjat 
Jean-Paul Vallon
p. 23

05    TOURNON-SUR-RHÔNE
Christine Four  
Pierre Maisonnat
p. 9, 23

06    GUILHERAND-GRANGES
Sylvie Gaucher  
Jacques Dubay
p. 20

07    RHÔNE EYRIEUX
Martine Finiels  
Christian Féroussier
p. 21

08    HAUT EYRIEUX
Laetitia Serre  
Maurice Weiss
p. 9

09    PRIVAS
Sandrine Chareyre  
Hervé Saulignac
p. 4, 5, 7, 9, 24

10    AUBENAS 1
Anne Ventalon  
Jean-Pierre Constant
p. 9, 24

11    HAUTE ARDÈCHE
Bernadette Roche  
Jérôme Dalverny
p. 20

12    POUZIN
Dominique Palix  
Robert Cotta
p. 4, 9, 22

13    BERG HELVIE
Sylvie Dubois  
Olivier Pévérelli
p. 4, 5, 7 ,9, 23

14    AUBENAS 2
Sabine Buis  
Max Chaze
p. 9, 24

15     CÉVENNES  
ARDÉCHOISES
Bérengère Bastide  
Raoul L’herminier
p. 4

16    VALLON-PONT-D’ARC
Laurence Allefresde 
Laurent Ughetto
 p. 4, 22

17    BOURG-SAINT-ANDÉOL
Christine Malfoy  
Pascal Terrasse
p. 9

 Majorité  
départementale  
de gauche

 Groupe  
Ardèche Avenir

LIBRES PROPOS CARTE DES CANTONS
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LES CANTONS ARDÉCHOISmettre en œuvre les meilleures réponses 
de services publics, auxquels les habitants 
sont attachés.
Créer ce lien est également déterminant 
pour rendre plus efficace les dispositifs 
départementaux que nous mettons  
en place en direction des communes.
Avec 25 M€ par an en moyenne 
consacrés au soutien des collectivités 
territoriales, soit un montant moyen 
de 60 000 € par an et par commune, 
l’Ardèche se classe en effet parmi les dix 
Départements les plus interventionnistes 
en matière de solidarité territoriale, soit 
bien au-dessus de la moyenne nationale.
Pass’Territoires permet de soutenir 
les projets des communes en matière 
de services à la population et 
d’amélioration du cadre de vie,  
de la protection de la ressource en eau 
ou du développement durable.
Une solidarité départementale envers 
les territoires, qui s’exprime également 
au travers du Fonds de solidarité 
départementale, qui permet d’aider les 
communes en matière de déneigement, 
d’ouvertures de classes ou encore lors 
des dégâts d’orages, souvent fréquents 
dans notre département.
Aujourd’hui, l’ensemble des élus de 
la majorité ont une pensée fraternelle 
auprès des élus, des villes et villages, 
quartiers et hameaux, touchés par le 
séisme du 11 novembre ; nous les savons 
aux côtés des habitants, pour leur 

amener réconfort et humanité.
C’est avec eux que le Département peut 
solliciter et mettre en place les dispositifs 
adaptés aux besoins et répondre aux 
urgences que la situation exige.
C’est aussi par eux, que les élus 
départementaux veulent témoigner 
leur volonté d’accompagner à leur 
reconstruction, les Ardéchois qui ont tant 
perdu dans cette catastrophe naturelle.
De nombreuses communes ardéchoises 
ont également été impactées par 
l’épisode neigeux du 14 novembre,  
avec des foyers privés d’électricité 
pendant plusieurs jours. Nous savons 
l’implication des élus municipaux aux 
côtés des habitants et l’importance  
de leur présence sur le terrain dans  
ce genre de situation.
Comme vous le savez, les 15 et 22 mars 
prochains, nous allons voter pour élire 
nos représentants dans les communes.
Pour les élus de la majorité départementale, 
la richesse et la diversité des Ardéchois 
doivent être représentées afin de 
continuer à construire ensemble le bien 
vivre ardéchois que nous défendons tous.
Communauté citoyenne de proximité  
par excellence, la commune et  
ses représentants élus accompagnent 
et nourrissent la réflexion collective 
permanente autour de ce que  
doivent représenter les biens communs 
de la communauté. 

Les conséquences de ces phénomènes 
ont pris une dimension encore  
plus significative et traumatisante  
avec le séisme qui a touché Le Teil et  
les communes environnantes.
Les dégâts constatés sont d’une ampleur 
inédite pour notre département.  
La répétition et l’accentuation de ces 
catastrophes interrogent sur notre capacité 
à intégrer les effets du changement 
climatique. La solidarité qui s’est 
collectivement exprimée est essentielle 
pour accompagner les sinistrés. À titre 
individuel et personnel, nous avons été, 
plus encore qu’à l’accoutumée, aux côtés 
des territoires et de leurs habitants.
Le Département a quant à lui un rôle 
majeur à jouer en tant que collectivité 

de proximité en charge des solidarités 
humaines et territoriales. Pour l’avenir, 
une réflexion doit s’engager afin que  
ces situations exceptionnelles qui 
se multiplient soient toujours mieux 
prises en compte. Cette exigence,  
nous la devons aux Ardéchoises et  
aux Ardéchois, mais aussi aux communes 
et intercommunalités qui souvent agissent 
en premières lignes.
Pour 2020, nos pensées vont 
prioritairement à tous ceux qui ont été 
victimes de ces événements douloureux. 
Nous souhaitons pour toutes et tous 
une année paisible, remplie de petits 
bonheurs et de grandes satisfactions. 

GROUPE DE LA MAJORITÉ 
DÉPARTEMENTALE  
DE GAUCHE

Conseiller départemental  
en charge du logement  
et de la politique de la ville,  
élu du canton du Pouzin

Au plus près des habitants, constitués 
en « collectif citoyen », les maires et élus 
municipaux – au nombre de 4 350  
en Ardèche, représentent la diversité  
de la population et de ses territoires.
Ce collectif, à travers ses élus  
de proximité, œuvre à l’amélioration  
du quotidien et de la vie publique  
des 325 000 Ardéchois, en faisant  
vivre le débat d’intérêt général et le 
« vivre ensemble », avec les habitants.
Pour les élus de la majorité 
départementale, créer et renforcer  
les liens avec les élus municipaux,  
c’est permettre d’enrichir un débat 
permanent avec les Ardéchois pour 

GROUPE DE L’OPPOSITION

Les Conseillers départementaux  
du groupe « Ardèche Avenir »

Ces derniers mois, l’Ardèche a été 
particulièrement meurtrie par différentes 
catastrophes naturelles : orages de grêle, 
épisodes cévenols, chutes de neige. 
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